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turc m : • :i..-.•— I T » ,Ï son habitation. Vers 
21 hi-'i •*.-. i.>- ,.i: il ,-^u:nt t., reutre? au g a r n i e 
rjm.rm-iW> - V T ' r M - IV M. t»açtr.bre rat 
•H* p o n r . plaint* à IL Birliard. eoaimis»aire 
« r'ille» d., p n a i i m i », rjui *oquete. 

L .iuto~ol>;i - I O ' » ' r u •.=« conduit* intérieur* 
à ea.-r*x-r*r.« souple, cAolear v»rt-fone* au «c-to-
wet et nnir* en h».-. Elle contient quatre sl*t;*s 
• t porte I» nt'm-'-ro o.f>9» D-7. I<a poiio* «ohil». 
la f»nd3rai«rl<- ri lc« polices *nviro'inarit*.-
ainr.i eue la dosant pitt et» avinées de ce fol. 

L HOTEL COMMODORE. 15. P.* H m r a t r . 3 , 
en pl»; i *e»cr de rtir'-. 4*vt*T>t Je redit*-ve><i> 
ckoisi r:'" " ' enmpatrlo»*», s'rirtenieni 'I" !•' 
ordr--. -I iffre r>.- nuilir.'» r!* confort Inco-npl-
rahi« 1 i>» -i - '•; •:«•« ratscatiafeie*. .Vltninist.-. : 
M. BONTE (cvprepriéts 'r* de ITfAtel IWtovr.*. 

à Mn. i. œza 
I.»t bfcaniers o p î r e s l 

l»::,isn.-:i c vers 12 h. 30. M. f\riv „ ly.khprrjt, 
flgé ri. :M ans. teinturier. d"Ti:-"?té l fu , rite IViu-
lientnn. Irait entré à la a Prolétarienne », bnul.'-
vanl tu- rurc.siioirtr, en compagnie d'u^ ami. pour 
y prendre nn» . • -i-im:iiat!oD. 

V«r- 13 b. quand M. Iy*breehl en s...rtit. i: 
ne retrouva r*is t \ bieyeletta ou'il avait laissé" 
contre la façade de ! éfih!i»»em»uî. L* *rrH»îc 
est alla dêpo**r i];.» plrmte entre les rnain» de 
M. H n i m t i l . ecaiBarrsalre de polie* de prrroi-
neact-, o,ui eoftiAt* n-tivnnient. 

POUR LA SANTÉ DES B t B S S . Le lessi
vage des langes (.'•'• jeunes h'r-cs e t on vcriM-
M*, problème qui i > > ! p.-i- t--:joi:r« résolu conrn--
ij d*vT«i- l'être, tro;. souvent, bien des maman"' 
ee eosteatoal de 6»*?tre <••'::•? les i . n r " quand 
ita ne Mrgl que Biotl'l' 

Ce pro-iMc a non seulement l'io onv*nient de 
dégager uro n\l»ur d^.-.-.cré.ihle. mais il a. de plus 
le t e r r é e defar.t >l'Hv t:n verî'n'-le danser pour 
l'enfant. 

En esTct. ie liuçe , ; .'• inm.'diatenieu: PU sim
plement pas«ê à l'ean contient forcement encore 
•les produit» toxiques pro-, enant de l'urine s'ohée 
Ht s nt souvent, la rause des bouton:-, rougeurs 
et Inflammations o-:c l'eçi eon«tate .rne» les jennes 
enfantt. 

Ce procédé danjere - j dr.;t drre etrt- totale-
uient abandoané. 

Qoe les lances scient sali» de déjections or 
»jnplemec* moel les , il e«' indisponsahje qu'ils 
soient lûvir a t'oo i f rVsînteet^s d'utte t'acoit 
parfaite avant r. être m!» a no-.ivei-.i fit eom«"1 
aven la peau si 6ne et *i dtlicste ries .'etiaes bébés 

Le letsivaifu des lances te. qu'il est fait habi
tuellement, r. m t:rent ansfl de uros it.>-onvrnient>. 
Ko effe». pendant l'ébull.îton, Tine odeur désa
gréable se répand 'In:.1- l'appartement ; ensuite, 
pour les blanchir, 1rs détacber et les désinfec
ter, on est obli;!' d'employer oes liquides n base 
de chlore nr.e tout le moule connaît, $•:.•. ont 
l'avantage de dés'iue, :er et de hlascbir. mais cet 
surtout le terribic iaronvénirui de trouer b-
linfe. de l'user rapVlemer.f. d'y laisser une odeur 
dé«nt"é-Mc cr-pert-is'-nte et ce qr.: est pins 
rrave. d'y laisser aussi des matières toxiques 
ùan«;cret..-f' qui attaquent rapidement la peau 
des ip'iccs liéh^.- et le ; fait e'UPTrir 'crrible-
înent pendant de Ions-- mois. 

Mais, copatr.e^t l'aire, :r.>^ d'pea-vcus ? C'trt 
bien absple. 11 vo i s es; possible aujourd'hui de 
.lettoyt-r. •':•• M..n-'-ir f; i'.a dét.arhar los ianires 
lie vos jetit:.-.: eoia;us ssns les taire lx»nillir r» 
par cooaéqueat, «au- irpardra la moindre «xleur 
dans l'appertccei, . i ; :j-;.s-.i de les rjésiut'ecrei-, 
de les aseoti.se:' no.i pas par lf chlore, mais 
par l'oxyaénc. cVst-a-d're les rendre absoTu-
tnent sans danger p tir vos bébé* et cette tou
relle t'arou de lessiver les lames revient b*an-ocp 
moins ibère et deniMi.ic bien moins de temps 
que l»s atitres procédés. 

Vo;ri cette fameux recette : 
Sitôt qu'un lange est sa'.f. neeoaez-ic dans 

l'eau atiu d'en enlever le plus aros .les déjeetlm»*, 
pnis. plnngea-L' dans t.n récipient d'eau froide 
avec les autres l::rj£cs qui étaient aiuaplement 
mocii!.'-. 

Lu tiur:, vous les t"rde.; b gerçaient et vous 
îes tataf ï dans mi seau r.iin d« s a v i r combien 
d'eau vous <T*vez prénerer pour les lessiver, car 
?our une partie de linsc buaide et tacaê, il faut 
emolovcr rieui t arties d'eau. 

I>nns n'ie cure oreiconque. vous \-rr*ez. de 
l'eau bouillante, ( l e u s fois plus d'eau que de 
linge tassée, dar.s cette eau. vous mettez : 

1 dose de Biatico par U» l ;tres. dissout préa'.a-
Mement dans un pe i d'eau tiède : 

1 poignée de cri.'taux de sonde. 
Après avoir passé un peu de Barra stir les 

parties «aies des lan;es. vous l«s étalez bien 
(jais, cette *an. et t\ possible, vuus recopvrez 
!e récipient atin nue :oa contenu ne s s refroi
disse p*i trop vite. 

\'o:is lai^scz tremper vos langes toute la nuit. 
l'eudant ce temps, les mat'êies pra«ses Kont 

dissoutes par les- cristanx de sonde et le aav n. 
et l'oxrgètic ronteju dans le Rlaneo détache, 
blanchit, désinfecte et aseptise les !an;es d'une 
façon parinitr. coamut t'iis svaieut treuipis toute 
une nuit daus de l'ea-j oxygénée. 

L" lendemain, vous serez étonnée de ti'av.ir 
plits qu'il rincer, car bien rarement, vous aurez 
ii donner un coup d? peiag. 

Vons répétons a noineau les avantages de ce 
procédé : 

1* Des langés parfaitement blancs et complè
tement désinfectés et aseptisés par l'oxygène : 

2* La peau de vos ieunes enfants & l'abri des 
rongeurs et inflammations: 

"." l'sure nulle du Untre puisqu'il n'a pas à 
être frotté ni traité par de» liquides corrosifs 
et que le Blanco » ' i : e employé pur n'uttsqne 
pas P» bnre le plus tin; 

4* l i n s de msnynise odeur dans l'appa^rmcnt: 
.V Travail ins:goi"îant, la lessive sa 'ait pour 

ainsi dire tonte senle: 
fi* Dépense inférieure à n'importe quel autre 

Ce nouveau procédé est maintenant employé 
chez beaocoun de docteurs et sages-femmes qui 
1* r»commandent chaudement. 

Non» n* saurions donc à notre tour que con
seiller a nos lectrices, maman» de jeunes belles. 
d'employer ce procédé dans l'inté-ft de la sauté 
de lenrs enfants, de 'a leur, et aussi, dans l'int--
Têt d* leur bourse. "îrî î ld 

AirctESs goxTS o r n o m i ITJAKCAIS. — L-> 
membres disponibles sont priés de vooloir bien aaails 
ter aux fnnéni'.l*' de M. Henri 1*»-flbln. membre de la 
société, décédé cabitemen'. a l'âge de T:i tus, qai 
avront lien • 9 b. en l'église Stsint-Uartln. Assem
blé» » Is irsisoa mo-tnsire. V'7. ra. Te-nanv. » s b. 43. 

RADIO CLUB DTJ HOKB SE LA TRAJtCE. — Ca 
eoir, à Ift b. 80, M, rue Neuve, coars de pr*p»ration 
militaire par '. Dryct : Le^torc au «on, esimcn men
suel do grouva A. 

JCBLOMAimi SOUSAIBISSS. — Ce soir, t 
3» b. 10, répétition générale an • ! • ! » , - M , ' T M do 
Collée». 

OBBCLE O&PHZOHiqrrB LES XL (Société Vatio-
nalal. — Au.'onrd'bni lundi, j 19 h., an siège, eassas 
Je chant. Demain mardi. » 19 h. 30. réanton de Com-

CRAKB3E S7irstCAI-E DES 017TBIBBS DU 
BATIMES? I . DEg TRAVAUX PUBLICS M.rdi 
*.'• )t»n*r. .'. IT ̂ . ^o. rémien dei. anvrlefi ojrsnrs et 
• ides. Ta, b->n:*T»rJ de Delforf. B C T - T d.i Travail ; 
KrtrerTî avt >s patrons paveur?. 

CROIX 

LASSEMBLÉE 
DE L' « UNION MUTUELLE CROISIENNE » 

M.-.'ir 'a température sibérienne, près de S-VI 
mennhr.'s de JTniou Mutuelle Croisienne assis
taient famed: soir, dans la bnt.loire du café Beau-
sire. GrandTîaee. k l'assemblée de janvier. 

M. Louis TiberghifvFlorin, président, était 
rittoir» du bureau t M"M. ,îu!i»n Deman et Eugè
ne Ourlos, vice-présidents: leiuij Cassette, se-
• r.-'aiie général, et des membres du bureau. 

l.n ouvrant la séance, le président félicita eba-
leureusem"n , !»s coeiétaire» présents d'avoir bra
vé les rigr.eurs de l'hiver pour assister à cette 
première assemblée de 1X.M.C. et présenta à 
tous et sur familles ses vrcnx de bonne et beu-
r*nse année. 

Après avoir dit tout le hon travail accompli 
au cours de l'année éooulée. il remercia délirc-
terr.c-t les membres du bureau et du comité di
recteur de lenr dévotremmï et engagea vivement 
les sociétaires à fai-e acte ,je prosélytisme en 
amenant à l'association chacun uo nouveau mem
bre afin de doubler l'eff.,":: aujourd'hui supé
rieur H W)f>. 

M. Tibergoien donna ensuite des nor.ve!!es -ur 
l'itat de s.;uté d i vice-président d'bonneur, M. 
Lucien Carton et i ruir.la des vœux ponr une 
prompte «rcérison. 

rinfin. à larces traits, i! rappela le programme 
d. M'.M.C. basé si r la devise républicaine : 
a Liberté! Egalité! Fraternité! > et termina par 
un vibrant appel à l'Vuion. 

Le secrétaire général, interprète de l'assem
blée, remercia !e président de ses vorttx si déli
catement exprimés et d'avoir repris sa pince a 
la tête ,!e l'association après les deuils succes
sifs qui l'avaient frappé en 102*. 

Dans une causerie très brève, le se-rétaire 
général appela l'attention des sociétaires sur 
quelques points dn règlement, félicita ceux-ci de 
l'empressement qu'ils avaient apporté à régler 
les cotisations en retard de l'année écoulée et 
les engagea fortement k verser, autant que pos
sible et d'avance, le-- ,:iisatio-.:s de 1921>. soit 
per trimestre, s-eraestre ou pour toute '-'année, 
ann d'alléger le travail des secrétaires.trésorier^ 
donr la besogne fut réellement u treipnante ces 
deux derniers mois. 

Après avoir annoncé les conférences prochai
ne», la date de la 'été d'hiver, tixée au Jimr.r.. 
S mars, il invita instamment tous 'es camarades 
a mener une propagande serrée et inlassable *n 
vue de doubler l'effectif de l'Union Mutuelle Crri-
sienre. 

51. Camille Utiponcbeel. «ecrëtsire«adi bit. don
ne lecture de la liste des partle' icats à la >'r.-,r.-
de tombola de mars, puis au milieu de la gaieté 
générale fut tirée M - belle tombola d'étrennes 
comportent trepK-six lots, et la avance fui lev >. 

WASQUEHAL 
LS ?EKOUVEILEiCBNT DrS TOBrAITS TOUS 

LE CHTFTXE D'ATrAIBES — Le. redtveablea de 
i* ts ï3 sur '., ->:CrL. ô ' j ï i i r . ,!>:-.*. I-. rjor.tsnt d -
tentts n» dépas- r « Il tomae do :.'• .por, :r»n. s, 
d"fir«rt bvnéflc'rr du réj'n o tof.iitair; p •"r 1929 

; n o y.. 
Reeerear des centributiot « indirect 
TT.oaJ-D-'-,*ia, à Msreq-en-Uirer::, eu indin.nsnt *.a bas.i 
aanaelie. IJCS redevables »dm.- 1:1 ferf»:: pour. n*27-
liif dont le forfait est eatpiré, dolresi adr,>ssfr une 
neuve:;o\d(,m»nde, fsote Aà nrs^ i'. seraient remis au 
rérinie oèWtnaire et devraient «ennitter ;eur t»te men-

JLCrier. dernier d^îsi. 
CHEZ ' E S AKCIE1.3 COKatAÎTAKTS DU CES."-

TES. — Pùrmanen-e r i r'ég» de la action d • A. C. 
du Curtr», p;aee F'nelen. cercreji l s janvier, de 
î s L 19 h. Le* ér.-:,-.* ( Assbattants qui ne ^ort pas 
encore en poseeseion de .a carts du corabattanN sont 
priée de r.ipprrter ienr certifie..!: prewso'.rc KCCC nne 
rûotorrapfcie £t 3 sar I. 

CnSSULTéTIOKS DES K0UEBIS30KS • "11. 
i 13 b.. i l'Ecole «iaterr.e!!e du Caprea-i, , t je^di. à 

Ctr.*--J 

la Brassere Coopérative 
de Konseo-Saraoi 

la plus importante de France 
continue sa marche ascendai i te . S a fabrication 

ea 1 9 2 8 a atteint le chiffre formidable de 

225.3.50 HECTOLITRES 
Il ert rappelé à tous les amateurs de bonne 

bière qoe pour participer an par ta fe de ses 

importantes ristournes, 0 suffit d'acquérir dans 

ira d e ses bureaur. une part coopératrre de 

5 0 f r a i e s , 32535c] 

» 
WATTRELOS 

La statistique de l'Abattoir 
En 1028 i! a élé abattu à l'Abattoir de Wat-

trelos : 1.360 bétes. se répartissant ainsi : 3A7 
boiufs, ÔiS vaches, 233 taureaux, 223 veanx. 
25 moutor.s, 111 peircs. 2 chèvres (.f "l chevaux 
qui représentent 349.S01 kilos de viande. Sur 
ces 304.801 kilos d» viande débités à l'abattoir 

Wattre.los. 210.737 kilos ont été consommés 
__ ville et 11.1154 kilos sont sortis pour des 
destinations différente*. Il a été introduit an 
cours de l'année, 1.003.224 kilos de viande. Les 
wattrelosiens ont donc absorbé 1.22C.Ofil kilos 

vfandp. 

LA B R A S S E R I E COOPÉRATIVE DE 

M O N S - E N - B A R Œ U L rappelle à ses A c 

tionnaires que pour rétabl issement des 

Feuilles de Bénéfices, tons Ut Tickets de 

Bières en Bouteil les doivent être dépesés 

s r a n t le 3 1 Janvier dans les b a n a u x de 

MoBs~ea-Barétai, Lille, R o a b a i r et Lens. 

LANNOY 

Avant les élections municipales 
En Juin dernier. l 'Union Répnbl lca lne de 

Leers . env lsapeant les é lec t ions munic ipa les 
de 1 0 2 0 , ava i t décidé, de faire appel a des 
é lecteurs radicaux et radicaux-soclal if i tes 
afin de cons t i tuer avec une l i s te de col labo
ration des part is auss i large que poss ible . 

Voulant connaî tre où eu é ta i t la quest ion , 
nous nous s o m m e s a;]ress.'. a j l . C'arrette, 
prés ident de I X a l o n Républ icaine . <]ui nous 
a déclaré : 

« L*s démarches , nous dit- i l . furent Inter
rompîtes il In suite d'rtn entret ien que j 'eus 
a v e c un consei l ler munic ipal et a v e c M. le 
Maire, rjtil déclarèrent vouloir soumettre la 
proposit ion au Comité radical . 

» A la d e m a n d e de M. D u e z , la le t tre sui
vante , qui met en relief l 'esprit de conci
l iation de r i ' n i o n Républ ica ine , fut adressée 
au groupe radical en vue d'ouvrir la voie 
aux cégociat iOBs: 

Monsieur le Maire, 
J'ai l'honneur de vous confirmer par la pré

sent* l'entretien que j'eos avec von; le 10 juillet 
102*. 

A seule fin d'iosusfttrer. dan» l'intérêt de nos 
populations, une ère de concorde et d'apaisement 
dans la cornmnrc, le groupe qne je préside a dé
cidé de ne *c faire représenter aux prochaines 
élections ijuc dans nno lifte de large union des 
pari's 

Dans cet esprit, il m'a artorisc à vous propo
ser une offre de collaboration avec la municipa
lité sur des bat***, et dans une proportion à fixer 
d'un commun aeecfri, 

Si vous estime* que cette proposition mérite 
d'être étudié*. H vous serai obligé de vonlo'r 
bien m'en «viser afin que nos, délégués poissent 
se mettre eu rapport :;vee les vôtres et recher
cher s'il y a lien, uu terrain d'ent.r.u. 

Jo . , , i prie d'agréer. M. le M.iire, etc. 
Signé: Henri Carrette. 

i M a I h o u r e a * « a » e t , M. le Maire de Leer? 
n'a p*: faire adopter notre proposit ion par le 
Comité radical. 

i Déplorona une foi< lit plus que des offres 
gcneren.se; •.(• neurtent trop souvent â cer
taines iDtrr.nfigeanccs Inexcusables . 

» Nous a v o n s ru l'Vnlon uat ionale sauver 
le p a y s aux jour.* les plus s o m b r e s ; l'union 
c o m m u n a l e aurait pu de m f m e donner un 
bol essor a la prospérité de la c o m m u n e . 

» L'Cnion Républ icaine , cependant , s 'abs
tiendra de toute crit ique, e n v e r s qui que ce 
si i t ; plie ne vottt pas chercher mat ière a chi
enne a l'oi-.•flsion rie ce refus d 'enteute . lais
sant ù chacun U: mérite ou la responsabilité' 
de se s a c t e s cr au nantie le so iu clc juger . 
Kilo observera d'ailleurs la m ê m e rêg.e ai: 
conrs de toute lu période cjiii nons sépare des 
é lec t ious . 

•• El le Informe >::nplenic-ut la population 
r.ti'cîic poursuivra i n c o s s a m m e n t les démar
ches précédemment interrompues et , pour 
réalise;- l'objet qu'elle s'est proposé, c i lc 
compte *-;r la bonne volonté e t , le cris 
échéant , sr.r le concours de tous ceux qui, 
part i sans ,jo concorde et d 'apaisement , 
at-ront approuvé son ges t e . 

i Voici , dans ses grandes l ignes , le pro
g r a m m e de l'I'nlou c o m m u n a l e : 

» 1" La l iste que l'on désire présenter eu 
102!) reflétera, d a n s les proportions fixées 
par les procédants scrut ins . la g a m m e de 
toutes les n u a n c e s républ icaines do L e e r s : 

'> 2" Chaque candidat figurera, s'il ne s'y 
oppose, a v e c I'iudication du parti a n i u c l il 
appart ient et il restera c o m p l è t e m e n t libre 
ao point do vue polit ique, n o t a m m e n t en ce 
ejui concerne les é l ec t ions sénator ia l e s ; 

» 3 " n ne iera d e m a n d é â tons que la 
résolution de gérer îes in térêts de la c o m 
m u n e a v e c un esprit large et l 'unique souci 
du bien-être général . » 

Xons formons des rcenx pour que ce t t e 
t e n t a t i v e soi t couronné* de s u c c è s , car pour 
I* première fois peut-être a Leers . el le aura 
le mérite do r.'étre dirigée contre personne. 

T O U P F L E R S 
LA SOUSCRIPTION 

POUR LA FAMILLE BALLEREAU-WAYMEL 
Qaa'.mïUe .iste. — Ancns'ne. pi ir.: .Te-a tt San]' i 

chez MastireUe, 19* fr. ; Pe!r-j,- Ju'.ee. ïe. {r. et !«!• 
naxes; Fiétar» itobert, |Q t'r. ; Acoryme Lys, :o tr. ; 
Delpl»r.qo«-Senc.'ar. Toircfr-s'. 1 ' t'". : Anonyne. Tooi 
flsre, 10 tr. ; Mes-ilaen-CiVeia. 10 f r. : Anonym/ lu fr. ; 
Aconrroe. 5 ir. ; Leroy, Croix. 10 t'r.; Vrin-Paul:, Lys. 
S fr.; Derpe-Daeeels, 10 tr.; Albert Déviance, M ff.; 
llenoenae Honoré, Lys, 10 fr. ; Cne mère da famille à 
Lr», 10 fr.; l'a déplumé. ToofnVrs, r, f-.; En l'hoa-
OMir Ai «a:nte Thérèse peat obtenir une fuéri>oa. 
tO fr. ; Emile Pieavet, 30 f r. ; H.H. S9 W., 10 fr.; 
Delattre-Vsojeradie'.e, 10 fr. ; Delsttre Lucienne, ;, 
fr. ; René Breurin-Daceaesnoy, 6 fr.; Anonyme, 50 ir. ; 
Deux soyari*, 20 f r. ; Qtiéte. faite par dem vieilles 
mamans daus i'ét»blitien)ent Leborene. a Lanony, 
193 fr. 5J; Sermon. 5 fr.: é» Inisttt Tbéodore, 10 f r. ; 
IT Thonîet. io fr.; Félîv Chateleyo. 30 fr.; Anonyme. 
ÎO fr.; J.D.. 10 fr.; .'ose-to et André Waala, 10 fr. ; 
Anonyme, ôo i'r.; V'ietor Breso*. C3 fr.; Pelais 
André. 00 f r. : Une future antrrsine eo l'hotinenr -ie 
nlnt «ér».-d, 10 f r. ; Simonne Vieiiertie. 3 t'r.; féiiu. 
Batsille. Ly». 10 fr. ; Henriatte, Zo.V Heari. :'i Ir.; 
Quête chez Parent ot i.s. Cinrisse. réiir. 3 lr. : De-
lattre Ferdinand. 3 fr.: Vev.vruist M»rxue:i?e. 1 fr. 

Meuries» Aline, " fr. ; Laiiard C'émcnee. S fr. ; 
Plontter Ceertff'tf. '3 lr. : Blaneh«rd Jeanne, i fr. ; 
Poulain Mur... '- ff.; Ta' |«rat»t L<ri*. '- fr. ; Peîerje 
Andréa, 2 fr.; Waata t*r»«*n«e, I !r.; M»bs»rt 
J«»nne, : fr. : Wi;.orq Pau'.iie. 3 fr. : F»tre« G-r-
nislnc. '- fr.t .Vnor.>-me, i i'r. ; Bernnr.l l'reest, 2 fr. ; 
Vsneoppeno'.:» Emi!i-\ine. 1 fr. 30; Berthe et Jeanne 
Poi'.et C '.'.: Vandeillieile Modeste. î fr.: Duien 
Anaaate. 2 f-. : Valérie Jonvu'e. 2 'r. : PotHer J.-Bte, 
1 fr ; Pottiir .'canne. 1 f r. ; Théedota Btrtlic, 1 fr.; 
Yvonne Ben.nï. 2 f.-. : VoK-keert Lucienne. 3 fr. : 
Noèinie ripearj - fr.J Tri oit M.irie 2 fr. ; De'.ltrangc 

Clémence, 2 'r.; Cirpeatie- Madeleine, i f.-.; Dslemme 
Marie, .î fr. ; VS'»luiei Vietoriae. .> f r. : WwtajM 
AttAlet, 2 fr.; Ponthieu Tauline. n {r.: I>em:.:ir.e 01fr.(. 
2 fr.; Laure, J i r. : Jacques Kll>-nri:, 2 îr. : Dumoulin 
Marie, a fr. : Franebotnme Berthe. 2 ir. : ' oeiter 
Marte, 2 *r.; L.bonsfe Julie. S fr.; AlaTeiae ..c_i,e. 
1 fr.; Lemat Cénariae. 3 fr.; Due; Yvor.r. 2 fr.; 
Plot M»r!e. 2 fr. : Dor'fdin JI»rie. i f r. : Uexcider 
Mari», 1 fr.; Doqnexooy 'Mario-Tbéréje. j fr.; Ra-
ct»;i» Versebeor», 1 fr.: Dassonvide Adèle, i fr.: 
Pottier Héieae, » f r. ; rtosman Fernande, I i'r. : An"-
nyme. 2 fr. ; Lonke Gaictiard. 1 fr. ; t'ioiilde Cartr>, 
."» fr. ; Anonyme. 10 ir. : Lonis et Sdijonl de Wib 
I«ms. 3 fr.; 22?, bAaievard (•am'bettii. * Toureoir.c. 
20 fr.; Fn »ouvenir d.» no're afjuj Miri-, 10 i-.: 
Emile V»n1»mme. i Rochats. 30 fr.; An nom dei 
e'.leata du ertv d» "Hét<;.de-Vii:e. à L»nroy. ïoo fr.i 
Parade Jules, 10 fr. ; Liebroo Balte**, 2u t'r. : Tn.j 
Vaadequ^. |0 fr.; >*t»l> Ontpbea». 10 fr. ; Pour 
qne mea enfants re noient Pas m»iJeureux. â.L.. 
23 fr. ; Vasleieine, Victor. Ptcrr? it Ma-ie'fe, 10 t'r.: 
Croaln-Boone. 20 ir. : Dnmo-t'Otrr, 10 ir.: C*>ra-
DaaSMet, !•!«. 10 fr.: Adolp'je De i(rcl. Roiib*ix. 
20 fr.: AnenjTne d» W«ttre>s, 10 lr. : \'rt BiTIleS. 
Lys. 10 fr.: Diilies Fernard, T.: s. I f . fëalirde 
Alfred. 100 i .. vêtemenu et eh«a^stir..s; Aaonyaae, 
Ly». 3 fr. ; pir.pin et Mira>, 20 fr. ; gaéte i n pet-
sonre; de 'a maison Leborcno- (rayon l:.pis et mo-
qcettel. 90» -.'r. M. 

Total d la préaente liste S.xSe.sJ 
• ; . . . . .,.; ],.;,<• S.M0.20 

T*ta: » M jour J.SSO.n.-, 
ASCQ 

NOUS RAPPELONS :t nos lectenrs que 1rs 
annonces peuvent être déposées cher M. Sor-
nette. libraire i) As. .j. 

TOURCOiKS 
j -. 

ADJOr/BD HUI, LUNBI l t JAKVIEF. : 
Hôtel de Vi'.lo: BJrcatLv ocrer*- an ; 

12 b. et de U U 17 h. 
Caisse d'Epargne.: d' 0 !i. 30 5 11 h. 3 . 
Etablissement mtmitiral de baijh: de S S 11 11. 30 

et de l t t 11 b. 10. 
Bib l io thèque Comaiu: :3 . - : de a :i 12 h. et de 11 à 

l s h e u - e s . 
i f a r e t é : de » i 1 tt ' e o r e s . 

L'ALIMENTATION 
DE L'ASGLOMERATIOH 

DE ROUBAIX-TQURCOiKG 
EN EAU POTABLE 

Depuis 1SC3, les \ i i l e s de Reana ix et de 
Tourcoing sont alimentées en eau iudii.-'.rieïle. 
Ce fut le premier souci de ceux qui. eonnais-
sant le? besoins irrpants d'une industrie, source 
de vie pour des milliers d'habitan;-, roalaient 
épie cette source ne puisse ," tarir par le tuan-
orto d'eau indispensable à la marche t'es ma-
cbines. 

Le pain des ouvriers étant assuré, il faUait 
chercher à leur donner do l'tau potable, qui 
remplacerait, l'eau de pluie habituel lement 
employée et dont nous avons indiqué, d a u ; 
un précédent article, les racaes de nocivité. 

L'infection du sous-sol const i tue un danfrev 
permanent; les m a l a d e s épidémiqne» trouvent 
en l'eau un puissant, a l l é et nu moyen de 
transmission d'importance. 

Pour protéger la santé publique, on décida, 
en 186S, d'alimenter les deux villes en e3u 
potable. 

L'eau de la Lys était , pour cela, inutil isable, 
à cause du rouissat?:; du bn et do la présence 
dos populat ions riveraines. 

On proposa l'adduction des eaux de la val
lée supérieure de la Srarpe t t , eu 1S73, celles 
de la vallée de la Marque. 

Apres de Ic.ujruos recherches, et de pnir:-
breuses discussions, on aboutit, ea I S N J . à la 
nomination d'une commission d'études. Celle-
ci cotiohit, eo 1885, ii l'adduction de» eaux 
souteiTaincs de la vaJlt:e de In Scarpe . Le pro
j e t t'nt dressé en 1SS7. Les travaux commen
cèrent en 1S92 et la distribution fu t mise en 
service le 1 " mai l^Oc. 

L'euu potable est puisée dans la craie séno-
nienne, à Peequenconrt, au moyen de forages. 

L'usine élévatoirc de Pecqueneourt produit 
du courant continu, à 300 volts , ffui est envoyé 
à chacun de» forages par des câbles aériens et 
y actionne les moteurs électriques de ce ; fora-
?c-. 

II y • dix forajres, dont d e i u de rechange, 
construits récemment et mis en service depuis 
prit. 

L'eau y'iovi- par les forajres s'écoule ptir un 
collecteur en fonte dans le véserToir inférieur 
do l'usine. 

L'usine, de refoulement comprend troL n a -
chinos élévatoiros, rlont une de rechauf;.. Le 
débit des deux machines c-t île 17.000 mètres 
cubes en 24 heures. L'eau est refoulée à <iix-
sepl kilomètres de distance, dans un réservoir 
sit é à Mons-en-Pévèle , d'où elle descend, par 
s imple (fravitatiou, à 28 km. de distance, .-ur 
le^ villes de B o u b a i i - T o n r e o i o ; et sur le réser
voir de alooratix. 

Le ré>ervoir do . \Ions-en-Pévè!c contient 
8.500 nic-tres cubes : le réservoir do Mouvau:; 
e-onipo:-fe d.^ux étao;t.3 : ] P premier, de 14.500 
mètres cube-, et le second, do 12.500 Btètrei 
cube.-. La l o n m e n r des conduites d'eau pota
ble est de 285 km. cr s'al lon-o chaque année 
par de nombreux t ravaux 

Pour terminer cet exposé , il convient de 
féliciter M. Nouri ier . directeur <lu Service 
intercommunal des Eaux , qui a su si par
fai tement conduire le déve loppement proçres-
rif de son service, de manière à pouvoir, sui
vant un plan bien arté ié . répartir dans les 
eieux villes nu réseau aqui iere al imentant tous 
les quartiers et permettre, à quieonqne le 
désire, de posséder de la bonne eau potable 
offrant le maximum de garantie dTiyo-jèul, c t 
de propie té . 

M. J . S x . 

G"- VENTE-RÉCLAME DE COUPONS. M" 
Laduc, lô . Place rie la Réptibli-jue. Tp. 35511 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, Autos capitonnés, 
GARDE-MEUBLES. « • • H. D A E U Vidsnnes. 
10. rue Nationale. Toiircoins. (Tel. M ) , ("IS 

SOCIETE COLOMBOPHILE «LE PROGRES» 
Samedi dernier, la riocitté colcmbopliile e Le 

I*rojrès ». en sou' .siège. 4.">. rue rie la Jlalcense, 
sous la présidence d- Jl. .George.» Itaeri, prési
dent actif, rcuniss.'iit en un bantpiet tous *es 
membres pour fêter les ssjeees remportés dans 
l'année 1028. An dessert des tnsfes furent por
tes id.i prospérité tic la Société et des gerbes rie 

Hé:::-;. Crrenl remltca a >1M. Oeort** Baert et 
Robert Hearr. leeretalie. 

Au f-*>ur< rî  cette so»'vét. un orchestre sympli.,-
ninuc et de nonihrrt'v ebaateiira se firent enten
dre. 

CARROSSERIE Ed. SPINNEWYN. rue de la 
Trairie. Travail snirtié. Pr i ï sans concurrence. 
« DUCO ' . cavertnre atelier »jiéci::l. 3244." 

M•'•• Buyaachaort. i>0 et 22, r. St-Jacreucs. Tg. 
Clmi'. arti*l*« fantaisies nr fê.cs. Vnvc7. nos prix. 

S2453 

VENTE R t C L A M E DE BLANC. — Profiter-
des prix exceptionnels • Au Vrai Bon Marche », 
13-15. me dï Tournai. .";105 

Bientôt : (Eltte, de Paris 
OUVERTURE A TOURCOING U ^ ' l 

NCU VILLE-EN'-FERRA IN 

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES 
l v Maire donne avis rjuc Je taMeati de recri-

ticati'in de U liste générale électorale est rlcpose. 
à partir de ce jour, au secrétariat de la Mairie. 
Ledit tableau et la liste seront communiqués il 
tout requérant. Les demandes en inscription au 
en radiation devront eirr formées daus le déb i 
de vinnt jours, c'est-i-dire jusqu'au l février 
prochain inclusivement. 

AVIS DTNQtrETE. — roa{nmirx»3t i ne arr*f' 

.•-• ,.•.-. T-r .ur : projtt d'aii^aitivu par roi* d'adju-
fl'-ration publiaa* : V* s-jr la mis.- i T-ii- de 3.SC0 fr. 
np> paree'.l» d> terre d'une contenance d» 17 ares »r. 
fi--., à Neaville et reprise a-j ead»*tr« fous ic OTiiavro 
s i s sectien urii(ii' ; 3» cur ia mise à pris de- 'J.000 i'r. 
nne parcell* de terre d'oii» conteaarce de 9 are- 20, 
i w i: X.jviiV *t repris» au radaitr» ions l0 numéro 
1727 sccti-io uniqw*1: 3» Ltir !:i tn;sp à prix de 80.000 
ir.iuc-. tin* parrei!? de trr'.f- d -jtie conteuaL. •• d^ 
4« ares ôi. si'c à Konrq M t,tir ;s. au radastrr tons 
; . nnmfru SMS section H et appartenant au Burrau 
de 'jienfaisnnce d» Xeuv'.iic. 

Les pietés de l'affaire «e'ont dépoeées i ta -Mairie 
pendant '..uit jours, du m.trJ: l ", an mardi -2 jar.vi.-
IBS» in.'r.s. r,«iir »t-i eoirmcninné,» i tons Us int.i-
-rs.r-. >I. Vir.de: er.ue. r nimissaire-en"'TiMear. reee-
ira r :: e;ite oua.it'- ;'i i.i t̂ r, j, :̂ . le n-ardi 22 janvier. 
d* 14 H 1H eures. les d- • -.'.r-t:ous d:-s habitant* sur 

COVRULTMIOK TiEs rOmEllISSONS. — Y.V.K 
a-.- i i' - .-.J l"-:al habita»! ;-'.: Il IT janvier, à 13 1. 

HALLUIN 

LE D É P A R T Dr. M. EMILE H U A R T 

chef de gare 

Nou» anrpeuons la nomination d-1 Jl. Emile 
Huart. chef rie gare d'Halliiin, au poste impor
tant àt ISîisieu.v. 

Durant les trois anuOcs 'iuc :l. Huart a oa.-sé 
à Hslluiu. i! s'étiit t'ait très aiinrérfe.r de L, po
pulation, i ,r sou aimabl* serviabilité v i»-a-vs 
rlu pu1 ir-. Nous pouvons : i«t*r nue II. Hti.'i't 
laissera ii.tns cette ville de très bons souvenirs. 

S. s nombreux ami», tout en nnoInurVssant -ju 
tlattet.ï -vancemeu* rionf il vient d'être l'objet de 
la r.:rt de ses chefs, regretteront vivement son 
rlc'irt. et formeront des vo>ux en sa faveur. 

M. Hunrt mira -..mme su.c»sseur M. Lamblin. 
chef r|? rare i LUI» i Porte des PostesL 

A L . \ C A I S S E D ' E P A K P N E , — s é j r . c e de I S (an 
v ,-: en Vfrseiuee.'ft. d o r t s nouveaux , o - u r aS .224 t.: 
b» rembeursements dort 0 -.dés reor **.ttS fr. 6*. 
Adir.i:i'>i-.-.- : • : : , M. i'.;l»t;re %V-::i:J t i l . Tier:c 
Dcfrctii. 

ETAT-CIVIL. - N'., . . . ' . . - . — r-, dv Ca»i.r. « 3 
de l'Abattci-. '". - • M-- ." Vanbold rb.ke, rue da 
l'Abattoir. ::•. 

RONCQ 
LF, GRAND CONCERT DE GALA 

anx ANCIENS COMBATTANTS DU CENTRE 
L:i grand, r •t.rcscn.ation de sala, avec le 

concours rlu Cercle Molière, aura lieu le diman
che '."r courant. :'i 17 II., salle de spectacles, rue 
ri-. la Latte. 

Le renomme Cercle Molière interprétera les 
rruvres suivante: : 

1" n Monionc », coniédi* dramatique eu ;; a i tes 
.de Heorv Gaillard et.-. Cic'nioris. tir-'c du roman 
rie P. fcwtirsft : S- e T.r- f'nltir-tenr de Chicago», 
comédie en 2 ^ve* de '•. Timtrorv. 

Ce. (oui.'-uir ; étant ries plu» nitéressantes, la 
ro'"u.iss-..:] espère que les speciatears serons. 
très nombreux à venir api*laadir les excellents 
art'sies. 

Les. tickets s..;u en vente nu eièjc des C'otu-
battauts. . ( ' a f é de ia Tète d'Or». Késrrvées, 
•"i fr.; première», rî fr.; secondes. 2 fr. 

Le concert ceiumencera à 17'beurra très pre-

T^^XET DU JOUR 
DÉCÈS 

- - Ou aunonc 1,. avri de M. riuJ-Ceorïe.--
Joaepb Desvavriu. pieuaemeut décédé il Tour
coing, dans sa VT" année. Les obsèrpte^. auront 
lieu mercredi ltï janvier, ;i l u b. 10, en l'église 
du Sscrè-C'eaur, sa paroisse. Assemblée Jl la mai-
soo mortuaire 4L boulevard (jaatbctta. à 1>) h. 

EAU DE RÉGIME 
Gautio — Rhumatismas 

LILLE 
La distribution des récompenses 
& (a Société éas Sciences de Lille 

Dimanche j eu liea dan- la crande .-aile 
de l.i eociété iiidu»trioiic de Lille la téanec 
solennelle de distribution des récompenses. 

La séance fut ouverte à 15 heures. 
Etaient présents ; M. Alexandre de St -Lé-

•ie:'. p iés idcnt . professeur à la Faculté do let
t re - ; M. Clia,tclet, recteur de l 'Académie do 
Li l le ; Louis Dplepoulle, président des Amis dp 
Li l le ; M. le docteur Coinbenioele. vice-prési
dent de la ëociété des sc iences; le doctenr F o e -
keii, pi-oleseur à la Faculté de m é d e c u e ; 
Louis Dar.el. tiésorit" ". M. Charles Barrais , 
membre de l 'Institut profeseur de fréolofrie à 
la Faculté des science*; M. Aujniste Fauchi l le , 
ancien hàtcmnier; Louis Thcry, avoca t ; Ait'. 
Thiriez, président du tribunal de commerce, 
doyen et professeur à la faculté de l 'E ta t ; 
M a i Brochât, arehivifte du département ; 
Maurice Wallaei'!. <t<-. 

S£. Alerandre de Saint Léper prononça le 

discours «"««aire; il retraça rapidement 1 his
toire rio Lille et. parmi f w ancienne» »nBt""'. 
Hon.-. releva la Foire et la Braderie dout 1 o n 
s i n e rrawitterait à 1 1 - " Jl d é c i v i t 1 évolu
tion d* cette manifestat ion d'abord « p n V ; -
lôjre » accordégMius marchands loeaax , P u " ; 

forte de « fraj»c mareli* >. où v inrent s'instsl-
1er le* divei^e- corporation* et les batelcnr.S 
montreurs dp phénrimônes, etc... p o u r devenir 
enfin le cpntrc d'attr*ction« ciu'il e*t actnei-
tentent. 

ï l en est de mémo de l i « BraoVria », qui 
Était une foire ré*»rvée a u \ • Rradenx » yo-
tieseups vendant toutes Mtrtaa de mets cuit- . 
]J? mol n Bradcu >> sianitiait n cuit au f o u r u 
devint par déformation « Brader » qui o»t 
passé dan* le patois local. 

Cette ancienne coutume l i l lo i ï i p a w s i t p e t 
à peu dan» d'autres vilie* ct catrnait certainc-
proviiircs ur't.'imment la Savoie . 

Le discours de M. de Saint-Léirer. f u t trè 3 

applaudi par la nombreuse* asistanee pn i -
M. le docteur Focfcen donna lecture dn rapport 
e-ur ies travaur de la foc : été: il adressa un 
souvenir ému ntiT membres d t span i s et pré 
s e n t i des félicifajsrms à ceux des membre 3 

rnii viennent d X r e l'objet de dis t inct ions ho-
noritiques et Wit ensuite l'élo?e des lauréat? 
dont M. Champy, directeur tténcnal des minci 
d'Anzin r;;;i recoil le. pr ix I^éonard Danci . 
puis on ici.-sa ;. ja lecture du palmarès . 

LE TIRAGE DE LA TOMBOLA 
DES COMMERÇANTS DU QUARTIER 

DE LA GARE 
au profit des blessés da poumon 

La graude tombola gratuite organisée au pro 
lit de» blersés rlu poumon par l'Association de> 
commerçants da quartier de la Gare. • eHé tiré* 
dimanche dans les salons de l'Hôtel Carlton. 

En voici les résultats: 
Ls gros ;et : .à-j'o Kenau.-. fi crliad.-r.s, «st «aataf 

par le oumèro 40.»:iri. Béria K.; — Le piaao eai 
é"»sr.é par le nuroére 2?.set. Série K; — las maebini 
j laver » Ne; p'.us ultra i eat cavaec par le naanaK 
•l.j.43.^. S«rjjk Ti. 
f-fr. y #»>. ,N" Wr, K» S'ri* K» Sér. lt» 
2 45» X 3BJS1 O Î,T»« X îriril T 7«»3 
T> 2TSis T «OT«4 O »CQ00 X SO07 O 24461 
:.r Mjt7 '.; IM7 T. e i m i> Î H Î S : n 27sss 
Jt STO«4 K lS»t î O 259JÔ K SSSSl T •tS78f; 

LA COURSE DE 100 MÈTRES qui s est dicr'i. 
tée hier, s'eat terminée par la victoire de la fa. 
mente Margarine Hollandaise de luxe « LILIA » 
Gros : 1". rue d'Araicu>. LILLE a2066i» 

l ^ j / ° ^ ENGELURES 
Û 

0REVASBE3. a i I C t t t l S , »onl an*rM» par 
P O M M A D E A R D A G H . *«^ . 4. 

' - Bn> r-„.lil. • RIMWI» n*m S» »»w» 

Joocerts & Spectacles 
Le JOURNAL DE KOVBAIX ne garantit pat U 

moralité da sptclacUi qui sorti annoncés dans te 
colonnes à titre d'inforrnaUon 

ROLUAIX — Hippcaiorne.Théâtre. — La di-
reetion des ToameVs Baret riaquait gros ea fai
sant représenter le « Dictateur ». de Jules Ro
mains; personnellement A la ûu da dea i ièmf 
acte nous considérions- que la partie «tait peTdue 

Mais quelle merreHestw* surprise nous réaer 
raient les actes suicauts ! 

Quand Jules lï-viiair.s caraetériss lui-même 
BOB œuvre eu nous riisaut qu'elle n'e»t pas uun 
comédie de nimurs («rkmetitaires, il oublie qu'il 
a écrit deux actes d'une sévère beauté mais qui 
r.e tiennent ors à la représentation. D e s ma.--
ebar.dajres poliii ;;ic^, ,i«>s a>mbinajsons ministe 
rielles n'ont rien Je particulièrement émouvant. 
Si ou DOUS eu croyait (•tain il n'y a aucune 
chance et même luoune rai-ou ponr ce la) , or 
bazarderait toute la première partis qu'on rem 
placerait tout bonnement par uu court argument, 
en tête du programme, quelque chose comme 1« 
a Prologne dans le Ciel » de Faust (nous parlonr 
du vrait l a u s r . du seul Faust, qui eat l'œovr< 
de Bathier et Carre, r* qu'tiuc eau-forte da 
Durer est il uue image d'Epiuali. Et cette beso 
gne d'épuration accomplie, nous pot"rions sous
crire de tout c enr à ce jugement de Jules Ks>-
mains : « L e Dictateur-» est une espèce de drains 
ou de tragédie moderne où «e déploient et s< 
beurrent de» paesious i>oliviqti*s: non pas d* 
froides idées, ne.;.- de.- pastwBi ou des idée.-
devenues c'iair .-' s.ins rlc l'homme », 

Nous regrettoLs ii': ne pearair ici aualyfer 
cette œuvre prenante, jwt iârr uotre admiration 
répondre \ d'insoutenables ac usatious, et sur
tout citer eu entier '. • M-icudidc plaidoyer du 
dernier acte en favf ir d* l'atitorit-'. 

Dct;x m ls ri l'intcrpretatiou qui. â notrt 
sens, t'ut utv- véri'able c-cati-oi. 

JL Albert Rejval. c'est, i- plu» b»! é!oi-c qu'oc 
puisse lui décerrer. nous a t'a;; lire, jusqu'au 
fond de l'ime touria*nt*« du dictateur. Par lut 
noua compr*non» que Denis n i pas cédé û une 
vulgaire poussée d ambition: Il a entendu ce* 
appel à la vie. c> cri ,i angoisse d'une société < $ 
perçoit les craquera, ut» pr£vur*eur* des plus 
t-rribles catastrophe-, 

M. Saais'u a incsrné uu ï'é-,'•.•: 5prc et con
vaincs. 

M. Montbara fui i.r I" 'ligny sceptique, d'une 
astuce rfai ne chogre pa»; un type peu banal do 
gentilhomme politicien. t 

Mme Labis est pins f- -, -nie ,|-;- reine. 
c'est Jules Romains qui l'a roulu. 

Remercions ct féllcio.i... M. Villier qui. au pied 
levé, a rempla-ré M. Sai, .: .aa- le ré.le du Roi. 

Central-Ctité-Théitrc. — Le Théâtre de 
Paris a donné un» »v. cliente interprétation de 
l'oeuvre d'un de nos meilleur» auteurs: « L e s 
Ganaches». Cette pièc- spirituellement satirique 
rie V. £»rdou, n été rendit* liœauche en matinée 
dans la *allc'rle l.i ri;e d j Xl-r.-Abreuvoir, à la 
satisfactiou des »pectateur» qui ont donné uuç 
inarque sincère ù" leur s.-.iist'sction, en applaudis-
sant chsleureusmieut i-- artistes du *, Vrtit 
Théâtre ». M. Timor s>»! affirmé uue fois de 
plus admirable comédien, ilaiiî le rOle du Marquis 
de La tUcbépéans.'*t M. Maurice Lame a donn.-
la uct< gaie, dans celui du tvp» bourgeois amu
sant de Fromeutci. M. I/«'ja.v fut uue Gsnsclu-
dune rocass* éicentricité. Mme Ardans-Thurt 
sut prendre et conscrv;-!- i'attitude passionnée 
qui convient à c* personnage. Félicitons Mm* S. 
Horden. M. Serfte Cassel. l'exubérant Urbain: J! 
Itfcice (Ilochépéats i : M. Sr-Ober ( Bourgogne -. 
etc. 

Fcte de famille ttès réns»ie et dont le snecè., 
a été sanctionné par do chalctireex applaudisse
ments 

mai» 
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Le mystérieux 
inconnu m 

DE TERAM0ND 

— Cttarmante soirée , c o m m e n ç a te m a n d a 
r i n . . . l 'ambassadeur a v r a i m e n t bien fait l e ; 
c h o s e s . . . cette) reconst i tut ion des Jardins du 
r â l a i s d'Eté e s t d'une nota d'art mervelllcvts* 

La pipe aspirait les premières bouffées de 
sa c igaret te . 

Et , souda in , il dit tout haut, c o m m e »e 
parlant t lu i -même : 

— C'est s ingu l i er . . . c e t t e odeur m e 
rappel le vasmament quelque chose , m a i l 
qnol r . . . 

D a n s l 'encadrement da la porte passa i t a a t 
bergère Louis X V . d o n n a n t l e bras i uu 
se igneur florentin 

D'nn bond, le mnndarln s 'était 1ère en 
s écriant : 

— Mala c'est la comtos«e de Boiat lnol le : 
E t se tournant vers s"n Intcrloentenr, il 

a jout s ; 

— l 'a Instant vous permet tes , je revieu*. . 
Mai» on» fols sorti , il ne s e préoccupa 

nol latncot de la her«-t-re Louis X V c l <lu 
Ecisrnenr flortretiu. 

11 a* dir igea tupidvaic-ut vers la B * a 4 i 
• a i l * du b t l , e t clrercha d a u s la l'utile jnsqti a 

ea qu'il efit «perçu la haute s tature da c.'icik 
marocain . 

Alors , il al la tout droit vers N e w t o n rvtii 
s e faufilait de groupe en gronpc. s 'evertuant 
avec une ac t iv i t é fiévreuse a démarquer l ' ins-
peeteur ct enrageant de n'y point parvenir. 

Il s 'approcha de Ini, et le t l rac t discrète
m e n t par la manche , lui murmura ;1 vo ix 
bnsso -

— Chef t 
N e w t o n trcs«ail l i t . 
La Prov idence venai t -e l l e une fois encore, 

a son secours ? 

Déc idément , i l é ta i t écrit qu'il profiterait 
Jusqu'au bout d'un quiproquo «c prolongeant 
d'une façon inespérée . 

Mais il ce m a n i f e s t a aucun é t o n n e m e n t 
apparent , et du ton le pi . naturel : 

— E b '^ien ? Interrogcn-t-iL 
— Nous le t enons , che f . . . il es t dans le 

fumoir . . . j - n bot-r. 
— B o n . . . ' 
— J e préviens les antre»-, et nous le cuei l

l o n s . . . 
— Al lez . . . 

Et . tandis que le mandar in s 'é loignait , 
lr détec t ive , f rémissant de Joie, se d isa i t : 

— Avant qu'il a i t rassemblé ses camara
des , le meurtrier de Mrs Acs thon sorn a 
m o i . . . 

11 t-nnrut plutôt qu'il ne marcha vers le 
petit sa lon ou »• trouvait Lapip-.. 

M - l s sur le seuil . 11 s'arrêta. 
L'ne odeur de f u m é e d'une donr-rur ûcre 

ml chatoui l la i t les M t t o t * . 
i l l'aspira l e n t e m e n t . 
— Du Bracfcemond'o : s'il l i a I 11 U 

jju'Cît iaipyssibl.- CM U ; p a s le rcecrjuatlre. .^ 

il a un parfum t r i s spécial auquel un ama
teur ne se trompe p u s . . . 

Ce U b a c eût lové se s dernières hés i ta t ions . 

L 'homme qu'il ava i t d e v a n t lui é ta i t bien 
le m ê m e qne celui de l'hôtel de s Pr inces du 
Portugal , c 'était l 'assass in de New-York -iui. 
par un coup d'audace inouïe , a v a i t échappé 
a la police française qui le filait. 

Laplpe. t ranqui l l ement a s s i s d a n s un fau
teuil , e n v o y a i t des vo lutes bleues, au plafond, 
cherchant toujours ce que lui rappelait 
l'odeur particul ière de ce t t e fumée . 

Souda in , un che lk marocain se dressa 
d e v a n t Ici , le revo lver au po in? , lui cr iant : 

—- R e n i e z - v o n s ! 
L* t e s t e de s tupeur dont l 'Inspecteur ne 

put s e défendre fit tomber sou lonp. 

— Laplpe ! s ' c sc lama tê dé tec t ive , abais 
sant son arme, et se d é m a s q u a n t â son tonr. 

— N e w t o u ! sursauta Lapipo, non moins 
i n t e r l o q u é . . . e l le est bonne, ce l l? - !» . . . l 'autre 
jour, c 'était moi qui v o u s m e t t a i s la main 
an c o l l e t . . . aujourd'hui , c'est vous qui vonlez 
m'arrêter ? 

Malgré lui. le d é t e c t i v e sourit , bien qu'il 
n'en eû t guère env ie . 

II gronda e n t r e se s dents , de m a u v a i s e 
humeur : 

— E h bien ! nous s o m m e s q u i t t e s . . . 
— Mai» c o m m e n t diable , mon bon ami . 

reprit Lapipe , vous t rouvez -vous ici J 
— Ponr la m ê m e raison qne vons . sans 

doute, répondit N e w t o n , un pen peoaud. 
— J e ne crois pas '. 
— Vous ne cherchez pas. l 'os^asfiu de 

N e w - Y o r k '.' 
— vL'assas-siu ta N e w - Y o r k ? interrompit 

r i B T c e t e u T . . . îiL-ii-s i l v i e n t d'Otrc arrêté i 

I t o m e . . . nous en a v o n s é-tô avert i s officielle
m e n t tout il l 'heure a la S û r e t é . . . 

L? dé tec t ive sent i t ses jambes se dérober 
sous lui. 

La priruo après laquelle il courait avec 
tant d'aebarncnjcijt lui échappai t définit ive
ment . 

11 n'avait plus qu'a retourner bredouille, 
en Amérique . 

— Ah ! mou pauvre Lapipe, çtémit-il, je 
croyais pourtant bien, i! n'y a qu'un ins tant . 
tenir l 'homme que vous aviez la i ssé échapper 
rue Biot ! 

— Le rat d'hôtel ! 
— Mais n o n . . . J'ai le regret de vous 

apprendre que ce Jour-la, v o u s a v e z fai t 
fausse r o u t e . . . écoutez bien ceci : le i a t 
d'hôtel n'est pas le criminel , mais la vict i 
m e . . . 

— Quo voulez -vous dire ': demanda La
pipe, s tupéfa i t . 

— Que l ' individu que v o u s avez pris eu 
ùiature à son débarrrnomeut du Black Old Dog 
a trouvé lo m o y e n ingén ieux de vous dépis 
ter, en m e t t a n t à sa place le c a d a v r e d'un 
grèidin de bas é t a g e qui . vra i semblablemeDt , 
a v a i t e s s a y é de le tuer pendant la nuit pour 
1° voler. 

— Vous en ê t e s certain ? 
— Abso lnmcnt ! 
Il le mit au courant de son enquête de la 

rue Biot . 
— Nom d'un chien de nom d'un chien ! 

gromtn ' la i t Lapipe pendant le récit qui lui 
dcss l la l t les yen»;. 

— Ce que ,1c M eom"reuds pas, ajouta 
N e w t o u . non s a n s ironie , c 'es t que v o u s vous 
sr v c z la i ssé prendre U c e t t e c o m é d i e ! 

—. Un parbleu, repartit L a p i n e u u I * I 

vexé , il avait eu se in île ir'eDdorniir pendant 
qu'il faisait S-JU coup : a l lez donc voir clair 
dut-< uue pareil le affaire, Is tê te alourdie 
de vapeurs de raclhyle '.*... Mais tout cela 
ne m'expl ique pas , mon cher N e w t o n , qonti-
nita-t-i l , c o m m e n t vous p o u i i e z avoir la cer
t itude que l 'homme qui se trouvait ici était 
lo m ê m e que celui de la rue Biot ': 

— Oh ! mon cher ami , un s imple hasard. . . 
up do ces indices v a g u t s dont c'est uotre 
mét ier rie tirer parti pour débrouil ler les 
s i tuat ions les plus coinpliqué-os. 

— Mais encore. 
s»- Le tabac ç u e vous f u m e z . . . un tabac 

opiacé d'ita goût très part icul ier qu'on n'im
porte pas en F r a n c e . . . et qu'il faut rapporter 
s o i - m ê m e d 'Amér ique . . . 

— Eh bien ! %. 
— J'en a v a i s dcj.l trouvé quelques bvius 

sur la p lancher de la m e B i o t . . . 
— - l i e so t te q u \ c o n v a i n c u que l 'assass in 

de N e w - Y o r k . . . 
— }"3*sa{rcr du Black Old Dog et client do 

l'hôtel des Princes d u r o r t u f a ï . . . 
— Vivai t toujours , et prévenu qu'il serait 

Ce soir dans ce b a l . . . 
— J e r.e pouvais douter que c'était bien 

lui I b o m i n e qui fumait tranqui l lement , dans 
ce salon, da B i a c k e m o n d ' s de Mexico . 

A ce mot , d'un ges te rapide, Lapipe retira 
la c igare t te qu'il a v a i t d a n s la bouche , et 
regarda sur le bout de carton les lattre» 
dorées dé.ia il demi-e f facées par sa saliw-. 

— « Braokemoud's Moxie.» • •> r'ècrla-t-II 
en pal i s sant , mai s a l o r s . . . 

— Qu'y ii-i-il 1 
— r>aus' in e h a a u r c de l'hôtel de r i i - p c - ,' 

, l ' s ' U ' - ' C . . . • • ' - - • • - ' 

— Où vous ê t e s venu au secours de la 
baronne de Brutioi-sweski. 

— Ah ! ça . ut l ' inspecteur a v e c colère 
vous savez tout } 

— Que vous Importe v . . . c o n t i n u e z : . . . 
— L'homme qui a disparu si m y s t é r i e u s e 

ment , après l 'avoir sauvé*. u ' a l a i s sé , pour 
tout s igna lement , .n'mi bout de carton pareil 
à ce lu i -c i . . . 

— E t qui e s t ensu i t* al lé vous préven ir 
— Eh bien, conc lut a v e c flegme le dé tec 

t ive, c est encore l u i . . . de m ô m e que c 'es t 
é g a l e m e n t le mandar in qui vou* a offert ce t t e 
fameuse c igaret te . . . 

— P o u r s e moqurr de n o u s . . . 
— D e vous , mou cher N e w t o n 1... 

T . Y y y » ' d ! ' , p dé tec t ive d'un air p incé . 
quel intérêt ava i t - i l eu a ça i 

— Oh : Je l ' ignore, répondit l ' inspecteur 
eu riant ; c e n esi pas mol qui courais après 
Ift meurtrier de Mrs Aes then 1 

N e w t o n a l la i t se fâcher . 
Mais il Jugea auss i tô t que c é ta i t iMitl le 
Il n a v a i t p lus q u i retourner e u a™ a n ' 

quo. —»«vti 

Le m t * ne le rs«ar4ajt plus 
— Al lons , mon ober Lapipe. reprit-U, au 

lieu fia nous d-sjvuter. „„ , * - i e z . v o u . pas 
mieux de Wcher do rattraper ce t ind iv idu ' 
un gai l lard de cot te trompe doit ê t re d e s 
prns i n t é r e s s a n t s A lnterroarer L 

— T é t a i t e n robe verte , n ' e s ' - w pas r 
— A boutons de c r i s t a l . . . e e aéra u o o 

arrestat ion difficile r... U n < ) 

— J e u s ne veuieit fia* me p r ' t e r rtr, c o u p 
de main , moi: citer Newton .-

(ù I t t tcfaJ 
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